
ï » " * * 1 « ? * * * * • > *** * * » larrnAe. On 
Iwrèt*. Citait Gaac, l'ancien domestique. 
Il déclara qu il était venu dans l'intention de 
•ambrloler les appartement» du princpal et 
«voua sa partie pation au premier cambric-

U folie d'un Lteute ant-Coionel 
tl voulait taire marcher son régiment «ur 

Paris pour enlever Zola du Panthéon. 
Borueaui, 8 iuin. — Un incident très origi

nal est survenu au latte de ligne, à Bellac 
Samedi matin, à 5 heures, M. jîoularigier, 

ancien lieutenant-colonel du 138e, actuelle
ment en retraite et demeurant a lours, s est 
présenté au quartier, en tenue militaire, et, 
•'•dressant a l'adjudant de semaine, lui dic
ta un ordre, enjoignant au régiment de se 
mettre immédiatement en tenue de campa
gne pour se diriger sur Paris. 

L'alerte lut aussitôt donnée. Olficiers et 
Bous-offlciers logeant <%i ville furent préve
nu» et, déjà, plusieurs compagnies, en tenue 
«le compagne, étaient alignées dans la cour 
Un quartier, lorsqu'on s'aperçut qu'on avait 
affaire à un fou. Le lieutenant-colonel du 
Fresnel, commandant le régiment, en l'ab
sence du colonel en congé, arriva sur ces 
BCtrefaites, -ât- remonter les hommes dans 
les chambres et calma M. Boulangier, qui 
Uêclara que son intention était d'amener le 
138e à Paris, pour sortir du Panthéon les 
restes d'Emile Zola. 

Le sous-préfet et le procureur de» la Répu
blique, mandés à la hâte, firent rechercher 
M Boulangier par 'a gendarmprie, qui le 
retrouva eh ville. 

Après interrogatoire, le Parquet a fait con-
Buire le malheureux h l"hi">pital. 

brtcWrt erui a toujours travaillé à coté de 
ses ouvriers. 

Il est temps, dit-il, de faire une distinc
tion entre les patrons qui n'ayant jamais 
vécu au milieu des travailleurs, les consi
dèrent souvent comme des machines dont il 
s agit de tirer le maximum de produit et 
ceux qui comme M. Emile Cordier, vivent 
de la vie de leurs ouvriers et les traitent 
comme des collaborateurs doivent être trai-

u Le gouvernement ne peut que marquer 
la sollicitude, a ajouté le citoyen Viviani en-
VÎTS ' e 3 Patrons comme vous, qui sont les 
artisans les plus laborieux et les plus ro
bustes de la splendeur nationale ». 

Le ministre et ceux qui l'accompagnaient 
ont ensuite longuement visité l'usine Cor
dier. toute nouvellement in»tnllèe où l'air et 
la lumière coulent a flot. Le citoyen Vivia
ni s'est fait donner par M. Emile Cordter 
de longues explications qui l'ont vivement 
intéressé. 

La visite a duré plus d'une heure. 
De là le ministre du Travail s'est rendu 

à la Gare Maritime où a eu lieu un déjeuner 
Intime. 

Il a repris le train pour Paris à 1 h. 15 en 
compagnie des membres de son cabinet, de 
M. Rischmann .sous-préfpt et du citoyen 
Escoffier, conseiller municipal de Douai. 

CONGRES 
de l'Art à l'Ecole 

LES DRAMES DE LA MINE 

Deux mineurs mor's 
sous ma êboulemsn* 

Liège, 8 juin. — Un terrible accident s'est 

Sroduit au charbonnage de Stud, à An 
enne. 
Samedi, quatre mineurs commençant leur 

besogne, à six ixujresjlu matin, travaillaient 
dans une t i i l l a j e s / o m m é s Victor Huheau. 
ûgé de 17 ans? er--*' Tendre Simon. 39 ans. 
dans le haut de la taille, et les nommés Jos. 
Dalmotte et Leopold r>enard. dans le bas. 

Un éliouiemeut vin' surprendre les deux 
ouvriers du bas de la galerie, qui furent 
recouverts de boue t'. de pierres et furent 
asphyxias. 

Ces ouvrier» devaient terminer leur tra 
vail a deux heures de l'après-midi. Le con
cierge, croyant mi ils taisaieni cinq quart? 
à cau-e du lund"! d» la Pentecôte, ne s'en 
Inquiéta ras da\aniage : mnis. vers neut 
heures du soir, voyant toujours leurs habil
lements, il eut Hcs "rainte's et se dit qu'un 
malheur éta:t arrivé. Il se dirigea vers cette 
galerie et appela les ouvriers, qui ne répon 
dirent pas. 

Des seco'T» furent organisés. Un autre 
mineur, Désiré Dourjont. qui connaît l'état 
des li»ux. et que l'on avait demandé en hâte. 
a>st rendu RU bout de la paierie et trouva 
celle-ci ob*'T-u*e nnr des pierres : les pieds 
d'un ouvrier dépassaient. 

Après un travail ardu, qui dura jusqu'à 
dimanche à trois heures du matin, les corps 
de ces malheureux furent délacés, mais 
malheureusement, ils étaient mwt»: ils snnt 
ton» deux âgés de trente ans. mariés et pè
res de cinq enfants er bas âge. 

A une hpure du matin. M. Polet, eommfs-
Êafr* ée polie» d'Ajldann*. **mà* »~- k>a 

«HT. 
Après les constatations légales, le» morts 

furent reconduits à leur domicile. 
M. Mortiaux. docteur en médecine, mnn-

dé. eonstata que leur bouche, leur nez et 
leurs oreilles étaient rempl1» de boue ; du 
sang s'était écoulé l e leurs narines : ils 
avaient une nlaie sur le sommet de la tète. 

Le docteur présume qu'ils sont morts par 
asohyxie. 

Vingt tro:s miwrs a?ptyxtës 
LE rETJ D*.NS LA MTNE. 

LE SAUVETAGE IMPOSSIBLE 
Londres. 8 juin. — On annonce de Silver-

ton (Colorado:, que vingt-trois mineurs sont 
enseveli» dans une mine et que l'on déses
père de les sauver. 

Hier, un incendie se déclara dans une ga
lerie où travaillaient trois mineurs dont la 
retraite était coupés per les flammes. Une 
équipe de vingt sauveteurs descendit aussi
tôt, mais quatre heures s'écoulèrent sans 
qu'ils donnassent «igné de vie. L'inquiétude 
s'empara alors des ingénieurs qui firent des
cendre une seconde équipe. Celle-ci. arrivée 
«u fonds du puits, fit retentir le signsl d'a
larme, «t la cage fut remontée précipitam
ment. 

Les hommes, à demi-asphyxiés. déclarè
rent que l'atmosphère était irrespirable et 
qu'il est presque certain que les vingt-trois 
tommes ont péri. 

Effp:y?h'e explosion de grisou 
6 MORTS. — 38 BLESSES 

New-York, 8 juin. — Une explosion de gri
sou s'est produite ce matin dans une mine 
près de Silverton, Colorado. 

Six mineurs ont été tués sur le coup ; 
Irente-huit ont été grièvement blessés. 

•— 

Informations 
REGIONALES 

Le Citoyen Viviani 
J± C A L A I © 

VTSTTB DE L'USINE CORDIER 
Hier matfti, le citoyen Vivjani,mini»tre du 

iTravâil a visité l'usine de M. Emile Cordier, 
tan des plus grands fabricants de tulle de 

O était accompagné de MM. Boncour, chef 
ne cabinet, Degay, end adjoint. Riscnmann, 
tapua-pratet de Boulogne, des citoyens Fw-
vet député du Nord ; Salembier. maire et 
Ha ses adjoints ; les citoyen» Berquet. No-
rieux, Dutertre et Saignes. Heppenheimer, 
conseiller municipal de Par» ; Eacofctler, 
Bonseikier municipal de Douai ; A- t- wau-
»in. directeur do « Petit Calaisien ». du 
facteur Rebreyend, chirurgien en «M» oe 
l'hôpital as Calais, Lenet, « " « J * ' * * * ' S i 
•jote primaire supérieure, P. LetaUtenr, se
crétaire de la mairie, etc., etc. 

£ n souhaitant la bienvenue au ministre, 
U Emile Cordier l'a remercié du grand non-
Deurqu'U lui faisait * lui et a ses coUabo-

' ^ " v o u » êtes la ministre du Travail, lui 
a>uu dit, et nous aommea tous ici des tra
vailleurs. Ca»t pourauoi nous sommes heu
reux de vous raotvoir. _ ,. M 

Le citoyen Viviani a répondu qu'il était 
JBeureux de ppuvoii; .visiter, l'usine A ua » • 

LA DERND3RE JOURNEE. — LA LECTU-
RE DES VŒUX. — DISCOURS DE 

CLOTURE. — DEPART POUR 
ARRAS. 

Infatigables, les congressistes ont tenu 
nier mutin leur dernière réunion dans tu 
:-alle du Conservatoire, c'était ia séance de 
clôture du congres et 'a salle contenait les 
membres laborieux des quatre sections ve
nus pour entendre le résume de* travaux 
et donner leur voix pour l'adoption des rap
ports élaiborés ces jours précédents, 
.vi Bajel ju, ne devait rester chez nous 
qu une journée était au fauteuil du prési
dent. 

Près de lui, MM. Lyon, Couvha, Franlz, 
Jourdain, constituaient le buràu. 

Inutile de citer les notabilité» les entou
rant, il nous faudrait énumérer toutes les 
pTsor.nalilés artistiques et savantes de no
tre ville, ainsi que tous les congressistes in. 
tluents. De nombreuses dam' s »t demoisel
les avaient apporté une not» de fraîcheur et 
4e grâce l?ns la coquette salle de la place 
du Co-cert. 

La musique du 43e de ligne apportait son 
e-mcours à cette fête. 

Le secrétaire de la première s^cli-in lut les 
v.«ux 1e, o«és par ses collègue», entre autres 
des motions tendant a I écla ragf : - salles 
d'écoles, à la prescnption des vitraux, etc.. 

La seconde section %-it également ses 
vaeux approuvés par l'a** mblé» : Images 
historiques, estampes artistiques à bon mar
ché, etc. • 

M. Rimé, secrétaire-rapporteur de la Se 
section, après quelque» insinnls de discus
sion proposa à l'auditoire dapprouver les 
vœux suivants : l'enseignement de In musi-
qfue sera obligatoire dans les écoles. (Adopté 
i l'unanimité!} _ 

Un aut£S vœu de unir* concitoyen. M. i«-
leurs aux ipiivres des srande^ maîtres, ral
lia l'unanimité des suffragea : le vœu que les 
exercices physiques pror.or'K->nnés à l'âge 
les enfants des écoles maternelles proposé 
par Mlle Dupont, est également adopté. 

Avant d« terminer sni mr«p«rt. le secré
taire présente les remerciements de sa aec-
t:on U M Lvon et aux inspecteurs primaires 
pour 'eur collaboration effective auy eon^rès 
et 1°« encouragement* qu'ils ne cessent 'le 
pnrvtieucr A l'initiotive artistique des profes
seur* de la région : il envoie à M nnt»r. le 
directe,,,- rtn Conservatoire, de la part des 
rnncrm«sic!ieB i>xpressi,in de '»nr lecnnna.'s-
*nnce pour son a4tnaMe airtinlpallon * 'a 
r>emière réunion de lu svwié4é de YKri è 
1 r>ole. 

M. Chnrlns Rrun. >v»cré'nir» rt> l« n-wilnè-
me section, énumère ft son tour différents 
vo-nx de son groupe. Très spirituellement 
il les fait adopter à l'unanimité et dans l'ova
tion qui lui est faite rpiand il a terminé, se 
traduisaient les remerciements du Congrès 
pour son opiniâtre labeur. 

Mme Sanasaat démontre que — loin de 
se dégoûter de son fover — l'enfant, après 
les visions d'art de l'éeole. v pnrterw avec 
fruit ses habitudes et les lera adopter par 
ses parents. 

M. Leroux d^nande que la décoration dos 
écoles ne soit pas uniforme, que l'on n'éta
blisse pas un efitéehisme esthétique, mais 
que la décoration soit en rapport avec le« 
industries locales, que l'art soit le couron
nement du métier. 

M Riotor le dévoué secrélsire-aénéral. 
a déposé un vnwi tendant 6 l'établissement 
d'un guide pratique de l'Art a lEeole. 

Après une discussion amicale mais chau
de, on s'entend syr les principes fondamen
taux de ce guide — nous allions dire manue1 

maia M. Bavet nous ferait les gros yeux ! — 
1" Le mur de l'école doit être couvert d'une 

couleur claire reposan tla vue ; des fleurs 
en pot. des piantes, dos fleura ooupéos se
ront placées dans les classes ; de» estam
pes en couleurs spront accrochées aux 
murs et le matériel pôdagoeique devra 
être caehé aux regard» des enfante pendant 
les eyplication». 

Le rarmort o-énéral 
M. Riolor donne ensuite lecture dn rap

port général sur tous les travaux. 
La pensée qui a dominé à la Société de 

l'Art a l'Ecole, dit-fl, c'est le goût du Beau 
et l'horreur du laid. 

En passant, je tiens a dire aux collabora
teurs étrangers surtout aux belges, dont les 
exemples déjà anciens ont été cause de la 
naissance de la société Le déslntéressemenl 
est la bonne fée qui a apporté dans le ber
ceau de l'Art à l'Ecole les chances de suc
cès. Les sections doivent se multiplier. 
Une circulaire ministérielle encouragera 
dans les trois eneeignements le développe
ment de la jexm «société. Un concours d'es
tampes est décidé en principe,. Le sujet de
vra représenter dans chaque région un pay
sage-type et un métier particulier a la con
trée. 

Le comité directeur de l'Art h l'Ecole es» 
convaincu que la Flandre est un merveil
leux terrain d'action pour l'évolution des 
sentiments esthétique* de l'enfance. 

Discours de M. Bavet 
Après la salve d'applaudissements qui a 

souligné les dernierî mots die M. RJotor, 
M. Bayet excuse soa collègue, M. Oasquet. 
qui n'a pu venir présider la dernière Journée 
du Congrès, mais a est de cœur au milieu 
de l'assemblée et ne las oublie pas. C est 
pour l'Art à l'Ecole qu'il est tombé malade 
M. Bayet félicite la société l'Art a l'Ecole de 
son initiative et de ses résultats. 

Le ministre suit avec intérêt les travaux 
et voudrait pouvoir faire davantage, maie 
les crédits sont limités. 

D'ailleurs, il ne faut pas faire 'de l'Art à 

l'Ecole uflê chose a administrative 
sons agir l'initiative privée, c'est Hseul 
garant de réussite. 

Délicieusement aimable, l'orateur »"• 
la Société Nationale une fée bien! 'te. 

Les princes seuls autrefois avaie roït 
aux cadeaux des fées, mais aujoun , le 
peuple en a sa part : et combien p >s"-
mables que la richesse.puisque c'est oux 
du beau qui sera leur partage. 

Les ombres splendides admirées b i la 
Maison de9 Etudiants nous rappel! la 
vie moyennageuse, mais malgré le r as
pect et les chatoyantes couleurs, ce? ites 
étaient peu sûres, ces villes aux rue tor
tueuses étaient des foyers d'épidémie [ra
ce au manque d'hygiène, ces galères |es-
tueuses où ramaient des malheuret iur 
les « bancs du roi », l'attestation de |us-
tice et de l'iniquité : il fait bon vivre e Xe 
Siècle ; la vie tend à devenir plus p< v«, 
trop même. 

L'orateur supplie de ne pas établir < iiro-
gramme officiel esthétique, surtou jur 
rhistoire de l'art que l'enfant 9e fera àui-
même. 

Les contes de fées sortis de l'âme pi ilai-
re, forgés par des générations entière £nt 
survécu, mais bien malades avec 1< wi 
esprit scientifique actuel. 

L'orateur voudrait les voir représenl «ur 
les murs de no3 écoles, personnificat i de 
toutes les qualités et vertusjes Petit-F «et. 
les Gendrillon, ne seraient pas des j 'fes-
seurs. mais des modèles. 

M. Bayet. à regret, termine sa ca «rie 
familière en remerciant le Congrès po aie» 
douces heures qu'il lui a procurées si en 
souhaitant bon succès aux collahor^tturs 
enthousiastes et dévoués. 

Discours f M. Couyba 

C'est avec plaisir que nous voyoïti M 
Couyba se laver, tandis que les congrwia-
tes témoienent au directeur de l'Ensairae 
ment supérieur leur sympathie et leurre 
connaissance. 

Il faut se séparer, mais le défenseur dp 
l'enseignement démocratique, — lises on 
maire — tient a dissiper un malentaida 
•ausé par une lettre parue dans le Rullrfin 
distribué dimanche au Palais-Rameai : 
i Art à l'Ecole est fondé surtout pour len 
•îelgnement primaire, dont les profesaeirs 
faciliteront la tâche. 

La dominante lu proarès, c'est l'indéfr 
dance de la Société, l'Art n'existe pas, l'fl 
n'est nas libre. 

L'Vrt A l'Ecole doit être uni â l'Art au 
Fover ; le but de la société est de faire por
ter à l'enfant dans sa demeure l»s vnti 
'nents du beau on'il aura ressentis h l'écn'e 

M Bavet a rfnWt* "me la vie devenait Iron 
positive : la ville de Liile ne lui a-t-elle nas 

n lec n 'lu contraire ? 
La science, le progrès ont leur poéai» : 

l'ouvrier ml travaille f, ,n mine, a ?a tere 
n'est-il pas aussi beau rn:e b>u« les courb-
" " ' d'autrefois dans leurs snmntueux ces 
'l'nc.o ? 

M. Couyba remercie A «m tour M. le rt«e-
leur. oui a contribué au aocc^» du Conctèa 
nar son dévoilement inlassable. »t aui fe'a 
a la Sociéti' un avenir proen^re car «a bien
veillance vis-a-via ries professeur» amis du 
lieau. 

A litre d'ancien prof"ssP„r »t eontent de 
la pré,race de M. Lejebvre. secrétaire ii» 

l« rie i Etat M Couvha 
émet le vœu que les étudiants fassent profi
ter les enfants du peuple des facilités qu'ils 
>»nt eues. 

Plus heureux nue ces déshérités de la 
aillent vers eux et leur ou-

• •• ' ' •-• ' orirons n xiveaux. 
Le sénatetrr, vér.laidement ému è celte 

pensée ^uc la Iwault, jjrxsque autant quns la. 

tr,.ia an»»itf)HHiiaiila U ny a pua <i« cartes 
dans 1 an. .ur de lu i*~autié et léu.Uint ne dj.t 
pas oui'lvtr ;ue 1 entant du pt-up.e est un pe
tit étudiant, et que lui-nieuio est un grand 
éc h«r. 

Au nom du Comité de 1 Art à l'Ecole. M. 
Couyba adresse BUS Lillo.s el au \ c> llabora-
tears du Cun^ts, Ê^S rt;iieivien»t:ito les 
plus sincères. 

Un t. léeTamme à M. Faîlière» 
En consëor.anoii des idées du Coricrés. ii 

prupuse u juii-f- st u M. le PraaitlaNU u« la 
Hep. la. pie, ..-u.ajit dj peuple, lui aueet, et 
pré-aknt hoourura -e i A U a IL<A>IB. le ;i> 
lagramme sai\ ant. en té!..oigna=e do dévoue
ment et de sjiiipaUiie. 

, M. mures premier Conures Art à l'Ect'te, 
» en »éanc«; clôture, expriment ù. Monsieur 
» le l'nSsiaV.-iit de la 'République, Monsieur 
" t'allières, leur respectueuse reconnais-
» sauee [x^ur la sollictude qu'il a bien voulu 
n témoigner à Société Nalionule Art à i'E-
oole ». 

L'envoi de cette dépêche avant été décidé 
l'oraU-ur s'eorie : » Vive la Flandre artisti
que I » 

Le Congrès est terminé, à Lille, du moins. 
et les mains se serrent ; on voit sur bien 
des visages des mari use de regrets, mais 
dans les yeux brille l'espoir de se revoir. 

Les congressistes ont pris, a 1 h. 35, in 
train spécial, dû à l'obligeance de l'inspec
teur général de la Compagnie «I* Nord. M. U 
Goaster. et se sont dirigés vers Arras. où !»s 
attendait une fête toute amicale, dont eejd 
brièvment le programme : réception à l'H-V 
tel de Ville, visites du Collège de jeunes fil
les et d'une école, visite à l'abbave Raird-
Vaast. bantnet. illumination et embrasement 
de la Grande-Place. 

A UÉV1N 

CAMBRIOLEURS PINCES 
Deux cambrioleur», interrogea par les qen-

darmes, avouent leurs exploits. On 
découvre a leur domicile quantité 

d'objet» volés. 
La gendarmerie de Liévin vient de faire 

deux bonnes prises. Après une habile en
quête menée par le marechai-des-logis De-
luS8aux deux cambrioleurs de profession. 
Georges Prévost, mineur, 82 ans, et J.-Bte 
U.ily, dit Labbé, marcha id de beurre, ont 
été mis en élat d'arrestation ; ces deux indi
vidus ont avoué être les auteurs de plusieurs 
f^unbriolagea. 

PERQUISITIONS 
Dans l'après-midi de samedi, M. Delas-

saux, accompagné de trois gendarmes se 
reridait au domicile de Prévost, nie du Châ
teau, à Angres. Prévost était absent. Sa 
tf-mme, pressée de questions, déclara qu il y 
a environ un mois, son,mari était rentré l'a 
nuit avec un ballot de lingerie, mais qu'il ne 
ui en avait pas dit la provenance. 

Une perquisition opérée dans la maison 
amena la découverte de plus de ôO paires de 
chaussures, de chemises, pièces de toile à 
matelas, jupons et quantité d'autres objets. 
L~-3 gendarmes découvrirent aussi une pince-
menseigneur. 

Il n'y avait plus de doute. Prévost était 
•v~ri i» »nmh»!i|piir soupçonné Toutefois, 
avant de procéder à son arrestation, les gen-
'lbruie» iinieiii ,a pitice-inoos. igneui ei s e 
rendirent cher M Louis Delorey. porion aux 
mùies de Liévin cité du Transvaal. dont la 
fpaison avail été cambriolée dans la nuit 
du 28 au ?9 avril dernier. Or les e-ntrémités 
Je la pinee-monseigneur s'appliquaient exac
tement sur les empreintes laissées-par les 
•esées sur la porte fracturée. 

Les gendarmes se rendirent alors à la 
•oss<- numéro 1 des mine3 de Liévin, où tra
vaillait Prévost qui fut arrêté. Conduit à la 
i!i ndarmerie. il commença par nier, mais 
quand le marécual-des-logis lui montra les 
i l jets et la pince-monseigneur saisis à son 
lomicile. Prévost dit : • Eh bien, puisque il 
en est ai';si, je vois qu'il est, inutile de nier 
plus longtemps • Et I>révost raconta qu'il 
était non seulement l'auteur du cambriolage 
de la maison Delorey, mais aussi de plu-

: urs mites vols, (ou* inwmh «n "ompa-
gnie de son ami Jean-Baptiste Dilly, dit 
. abbé. 

Une tenpiisition fut aussitôt faite au do-
urcile de ce dernier, rue l.-Ble Dafenaax, 17. 
a Liévin Elle amena également la découverte 
de nombreux objets. 

\ son tour I -Hte Dilly fut appréhendé et 
conduit è. la gendarmerie pour être transfé
ré a la pr'^in .te Bét'^une tvec son çompa-

Ces deux malfaiteurs ont avoué avoir com 
" - » cami - - ,. : -

1. Dans la nuit du ï an 3 eourant, cam
briolage dr la maison de M. Desy. brasseur 
fi Neuville»S«inl V'aast où ils ont enlevé du j 
chocolat, des oteets divers et essavé de frac-
'urer le ooffre-fcîrl 

2. U y a deux mois, cambriolage de la 
loa-'snn de M foMlei e> Lsne . a Souciiez et 

I ,1 . K-'o'tT flnfTi», • h ' e l s , | l v e r s 
3. Dans la nuit du fi au 6 mai dernier 

if] du e at' an lé-«n-
iant des éîebiissements Fcédêrie Ogimont. 

4 La m'mf nuit, toujours "i Marœuil. ram-
hriolaiîe du mnca«in de chaussures de M 
T.henreux e| vol H» loiite* les marv^anrtises 
àv-r**»'ajt* e ' <>'»•"* «omme de 15 fronts 
- - - « j W - ' ^ T , " . ' : " - m . . \ , , „ ao B v r i ) 

dernier, cambriolage chez M. Louis I>elorey. 
i •! 1- .11 t . te , lu . I r , , , ,S ' . :nl l . i A l , . 

Pour r1n'''r°r 1 l'intérieur des maisons. 
!>rèvost et I.ahbé fracturaient le» portes ou 
brisaient le carreau d'une fenêtre et fai-
saien* jeuar i'esnuciiolefte. 

i.'enquête continue et des InfOTnntions 
so-:t ouvertes par les parquets d'Arras et de 
nefhone, les vota avant été enmmis dans les 
d'ux ar-ond'isem' nts, mais il est probable 
qnf le parquet d'Arras se désistera pour 
He'h'-ne. 

Rra%l, COrnme !»«: de,.T rnmrurioteiTr»: sont 
•nentpé* de vnt« .e.s'ieés Us auront ^ rénon-
.i^n -v tr„^s psrpioi's rtcranl ta rour (Taasisea 
A, « ^ ; „ 4 . o - . r . 

Us en avaient certainement à l'argent car la 
coffre-tort qui se trouvait dans cette cham
bre fut renversé sur les tapis, mais résista 
aux efforts qu'ils firent pour l'ouvrir. 

Voyant sans doute leurs tentatives vaines 
de ce côté, Hs se mirent à la recherche des 
bijoux. Ils visitèrent successivement les dif
férentes pièces de la villa, forçant portes et 
tiroirs des meubles. Le nombre des bijoux 
qu'ils enlevèrent est assez considérable, l'in-
ventaiie n'en pourra être fait qu'après la 
retour de Mme Lehembre qui rentrera au
jourd'hui dans l'après-midi et qui ne con
naît pas encore le passage des cambrio
leurs chez elle. 

Les malfaiteurs ne se bornèrent pas à en
lever les bijoux de leurs écrins. mais ils 
s'emparèrent également de l'argenterie et 
d'un grand nombre de vêtements qu'il» em
paquetèrent, parait-il, dans de superbes 
draps de lit-

Leur forfait accompli, les cambrioleurs 
voulurent, avant de quitter la villa, réparer 
leurs forces. Ils se payèrent le luxe d'un 
bon souper. Ils se rendirent h l'office, allu
mèrent un réchaud et se confectionèrent une 
omelette qu'ils arrosèrent de quelques bon
nes vieilles bouteilles de vin. puis, comme 
pour les bijoux dont ils ne laissèrent que les 
écrins, ils abandonnèrent à leur propriétai
re, écailles et bouteilles vid«>s. 

Comme nous l'avons dit. M. Bonnaud, 
commissaire de police, a ouvert une enquê
te Il la continuera' sans doute demain aus
sitôt le retour de Mme Lehembre. qui seu
le peut donner de sérieuses indications sur 
la valeur des bijoux nui lui ont été dérobés 

A BEAUVOIS-EN-CAMBRÉS S 

L'AFFAIRE DE MŒURS 
N'ous avons parlé hier de la tentative de 

vio' dont la jeune Brière, fillette de quatorze 
ans un peu simple d esprit, aurait été vic-
Um • de la part d un jeune homme de 20 ans. 

L'inculpe (ut interrogé et opposa aux gen
darmes les dénégations les plus énergiques 

Néanmoins, Eiguière fut arrêté et conduit 
à la gendarmerie rie Caudry. 

Là, le Parquet de Cambrai ayant été pré
venu de l'affaire, ordonna la mise en liberté 
de Figuière en lui enjoignant de se présenter 
au Palais de Justice de Cambrai dan» le plus 
bref délai. 

Figuière. qui a pris le train jeudi malin, 
s'est présenté au Parquet de Cambrai, qui 
ne s'est pas encore prononcé à l'heure où 
nous écrivons ces lignes. 

L'affaire que nous signalons a causé a 

Beauvois et aux environ», on» ioâkMÊ 
émotion. .._. 

Lo. victime de ce que l'on «*olt *tre un vlM 
est lalnée d'une famille de quatre enfante* 
et dont la mère est décédée depuis quelquel 
temps. 

- . m * 

Accident mortel à la Compagnie 
DE LIGNY-LEZ-AIRE 

Samedi matin, vers six heures, le 10» <W 
citoyen Lejeante, Robert, était occupé MX 
travaux de la fosse numéro 2, quand U fol 
tamponné par une berline-. 

Le malheureux ouvrier fut broyé entre ta) 
berline et la paroi du pied du treuil. La mort 
fut instantanée. 

Les obsèques, purement civiles, de la vta» 
time, ont eu lieu lundi, à quatre heure», anl 
milieu d'une affluence considérable dé peV 
rents et ami». 

Les gagnants des Gros Lots 
UNE CALAISIENNE, OUVBŒHE EN TCC< 

LE ET VEUVE, GAGNE LES DEUX 
CENT MILLE FRANCS DE LA 

LOTERIE DE SAINT-POL-
SUR-MER 

Le hasard bienfaisant vient de se tn*Ht> 
tester heureusement pour une Calaisienoe. 

Mme veuve Sailly Loret, ouvrière en tulle, 
habitant 82, boulevard de l'Egalité, est "bev 
reuse gagnante du gr>>s lot de 200.000 franc* 
de la Loterie de Saint-Pol-sur ML . 

Les autres gros lots sont échus également 
a des personnes dignes d'intérêt, et qui voof 
inopinément se trouver à la téta d'une petit») 
fortune. 

Le numéro 4.171.909 gagnant 100.000 fr., 
était en possession de M. Paullac, coiffeur» 
278. Boulevard de la Plage, à \rcachoD. 

Un lot de 50.0()0 francs est gagné par M. 
Moinaud. ouvrier horloger, rue Battant, à 
Besançon. 

Un iot de 10.000 fr. à Valencienaos 
LE FIGARO VEINARD 

Cest M. Paul Graver, coiffeur, Place dd 
Commerce, 5, qui avait acheté le billet a«-
méro 5.713.112 de la Loterie de la Jeunesse) 
Scolaire de Marseille, gagnant un lot de) 
10.000 francs. 

Le coiffeur philosophe n'en a pas moine) 
continué a barbifier la clientèle à laqnalle 
il se réserve d'offrir, sans doute, un sohaoo-
poing d'honneur. 

Félicitations. 

Dernière Heure 
liu train de pé'erins 

-t&ricvp o n n é 
QUATRE MORTS. — SOIXANTE CINQ 

BLESSES 
Novare, 8 juin. — Lin train de pèlerins 

allant de Varallo a Novare a été tamponne 
pcè» d« tViccapielra par un tram de mar-
«l*n«TTlt!«rB q»Ji te J 'iiVHii. 

On compte quatre mort», dont deux f«m-
mes. «t soixante-cinq, bieesés. 

Congrès international 
des Mineurs 

La première séance. — L'ordre du jour 
du Congrès. 

Paris , 8 IU.U- — Aujourd'hui lundi 
a eu lieu, à lu salle du Oiobc, la séance d ou
verture u* lUe L>oiigii-'â uUeriialioiiai itoa Mi
neurs, so p l f a h bdwards. 

les Congressistes à Arras 
Comme- nous le disons plus haut les con

gressistes de 1 Art à 1 Ecole ont fait lundi 
une visite & la ville d'Arias. 

Apres leur réception à la gare par M. le 
maire d'Arras et un certain nombre de con
seillers municipaux les membres de la so
ciété se sont rendus à l'bôtel de ville en pas
sant par las Grande et Petite-Place. A l'HA-
lel de Ville de» allocutions ont été proruio-
cées par MM- Lyon, recteur ; Minelle, maire 
d'Arras ; Couyba, sénateur et Bayet. 

Après la visite des suions de l'hôtel < e 
ville puis du Palais Saint- Vaast, du Mu* e 
et de la Bibliothèque, le cortège couipren» t 
environ 400 personnes se rendit à léo) e 
maternelle du square St-Vaast dont les s I-
les de classe avaient été très bien décor» s 
et dans le préau de laquelle turent donn* s 
des exécutions musicales très réussies. 

On se dirigea ensuite vers la salle des cl i-
certs où le public très oompact applaudit i -
vement des exercices de gymnastique ry -
nuque selon la méthode Jacques Dalcn e 
et des chansons de geste». 

Enfin, après une visita au collège de j -
ne» filles dont le» classes artistiquement I t-
conée» firent l'admiration des visiteurs, '• a 
assista dans le parc de l'établissement, à i s 
danses gracieuses exécutées par de migr» i-
nes fillettes, sous la direction de M. M • 
mars, professeur à la société de gymna >-
que, et on se rendit, vers 7 heure», à VHt si 
de l'Univers o<i un banquet excellemn» it 
préparé réunit tous les congressistes. 

Au cours de ce banquet des allocutions f s 
applaudies furent prononcées par M I. 
Couyba, Lyon, Charles Brun, Riotor, Min e 
Ferrand. inspecteur d'académie ; Matht i, 
directeur d'école normale à Douai et Fris '. 
directeur a l'école professionnelle de la m* e 
ville 

Puis on se sépara, emportant le meilt r 
souvenir de cette excellente journée, te e 
imprégnée d'art et de beauté; 

H LA PTAD LEINE 

Une villa cambriolée 
Dix mille francs de bijoux volés dans une 

villa en 1 absence des propriétaires. 
Cette fois, les professionnels de la cam

briole ont quitté la grande ville pour opérer 
en banlieue. Us avaient pris leurs pi-ecuu-
1K u», car l«s dûtes de 1 liaiiitaliun qu lis visi
tèrent elAittftt absent» el très probablement, 
au moment ou ils travaillaient, notre ville 
élait tout a son Carnaval d Eté. 

Le cambriolage eut certainement lieu la 
nuit dernière. A cruelle heure .' Un 1 ignore. 
Nous savons seulement par le propriétaire 
de la villa mise à sac, M. Lehembre, retour ; femmes 
d Ostende, que le vol est très important et 
qu il atteindrait une dizaine de mille francs. 

La villa cambiiolée se trouve dans lave-
nue Saint-Maur, au coin du Nouveau Boule
vard Lille-Roubaix-Tourcoing. Elle est balie 
au milieu d un magnifique parc «t les arbres 
la cachent pour ainsi dire à la vue des pas
sants sur les cotés et sur le derrière. Seule, 
sa façade fait face à l'avenue St-Maur. 

Les écuries et la demeure du concierge 
sont de chaque câté de la grille principale, en 
bordure de l'avenue. 

Le concierge qui est au service de M. Le
hembre depuis deux mois environ n'a perçu 
aucun bruit pendant que les malandrins opé 

député à la Chambre des Communes, prési
dent de La l ôdeitttion anglaise. U^u*e cents 
personnes environ se pressaient dans la 
salle ornée de plantes vertes. 

Le» dcli^ues. venus de tous les'bassins 
houiUers, compriment ÎO Anglais, 17 Alle
mands, 2 Autrichiens, 2 Américains, 27 Fran. 
çais, 12 Belges. Le reste de la salle est com
posé d'invités parmi lesquels on remarque 
un certain nombre de darnes. 

Chaque groupe a son orateur qui parle au 
nom du pavs qu'il représente et dan» la lan
gue maternelle. C'est un peu la Tour de ja-
bel: mais, si les paroles sonnent étrangères 
aux oreilles, les cœurs battent à 1 unisson. 

Les principales questions qui seront tour 
à tour examinées dans ce congrès sont les. 
suivantes : La réduction des heures de tra
vail la garantie d un minimum de salaire, 
Is réglementation de la production du char
bon les pensions d° retraite, la nationalisa
tion des mines, le travail des entants el des 

Exécution émouvant! 
POUR NE PAS MOURIR DE LA MAIN DO 

BOURREAU EN QUI IL RECONNAIT 
UN AMI, UN CONDAMNE A MORT 

DEMANDE A SE PENDRE 
LUI-MEME. 

"Saint-Pétersbourg 8 juin. — Un incident 
poignant s'est produit pendant 'exécutùuk ai 
Karkhufl de deux jeunes cens appelé» Proia-
noff et Ynrubin. Ges deux Jeunes gens oaf 
été pendus. Proianoff n'avait manifeste .la
cune terreur à l'approche de l'heure fatal*i 
et au matin, de l'exécution, il suivit calme la 
prêtre mi 1 accompagnait à la potence-

Tout à coup, en regardant le bourreau. 0 
pfllit terriblement, car il avait reconnu dan») 
la personne de celui-ci un homme qui avaH 
été son ami intime et il s'écria, s'adressant 
au gouverneur de la prison : « Cet homme 
a été mon ami intime pendant douze ans ; 
je vous prie de ma laisser passer la corde 
aucon moi-mémo, ce serait trop terrible si 
c'était lui TUi me retirait la vie ». 

Les fonctionnaires présents étaient visi
blement émus, mal» la rigueur du rèe'e-
ment de là prison ne permit point d'aceeulW 
lir la prière du condamné, et l'ami dut moi»' 
rir par la m*ain de l'ami. 

Le secrétaire du Tribunal, qui lisait la 
sentence de mort, s'évanouit et la <*»el 4e 
police s'élpigna pour ne paa montrer se») 
larmes. 

raient. Ce n est que le matin en faisant le 
tour de la maison qu'il aperçut une glace 
brisée à l'entrée donnant «ur le boulevard 
et qu'il put aviser le commissaire de police 
de La Madeleine de ce qui s était passé. 

M. le commissaire de police Bonnaud, ac
compagné des gardes se rendit vers dix heu
res a la maison cambriolée afin de se rendre 
compte de l'importance du voL 

De l'enquête, il résulte que les malfaiteurs 
essayèrent d'abord de forcer l'entrée princi
pale, mais la grille ayant réeiaté à leurs pe
sées Ils contournèrent les murs de la vtlla et 
réussirent à ouvrir une petite porte donnant 
«ur les champs, dans la direction du Jardin 
Botanique. Une fois dons le parc ils purent 
opérer en toute sécurité car, comme nous 
l'avons dit, l'habitation est assez distante du 
le cernent du concierge. 

Dans la quasi-certitude de ne pas être dé
rangés les cambrioleurs dédaignèrent les 
movens employés par les gens de leur es
pèce Au lieu de se munir du traditionnel dia
mant du vitrier pour briser la glace de la 
porte qui donne accès dan» la cuisinei et qui 
n'avait pas moins de un centimètre d épais
seur ils se servirent de briques que 1 on re
trouva d'ailleurs a côté des morceaux de 
verre brisé» qu'il avaient réunis dans on 
coin, afin sans doute, de ne pas se blesser 
en cas d'alerte. 

Le» cambrioleurs visitèrent de fond en 
comble les chambres à coucher de M. et de 
Mme Lehembre : ils retournèrent • • mate
las et jetèrent pêle-mêle tout le linge mn 
se trouvait dans les armoires. A ce moment. 

Dès le début de la séance, les orateurs iris, 
crits constatent que, depuis dix-huit ans que 
les mineurs se réunissenL ils ont acquis la 
conviction que les luttes inernationales doi
vent cesser. A cet effet, une motion sera pré 
sentée par les soins de la Fédéralinn des 
Mineurs de la Grande-Bretagne, ainsi con
çue • n Le Congre» international des mineurs, 
réuni à Paris, décide à l'unanimité que dan» 
l'intérêt môme des ouvriers du monde en
tier toutes les questions internationales se
ront soumise» a l'arbitrage. >• 

Voila du pacifisme bien entendu qui pré
sage pour le Congrès des heures d'entente 
et de bon travail . . 

Ce vœu résume le discours du président 
Edwards, qui. en ouvrant la séance, avait 
préconisé ÏSinion de tous les travailleurs 
et célébré la paix 

Les représentants des différentes nation» 
avant répondu au discours du président, ce
lui-ci méthodique comme un anglais, invite 
les congressistes * préciser l'ordre de leurs 

Répondant a cette invitation, le» délégué» 
nomment une commission chargée de véri
fier les votes après chaque discussion, et 
une deuxième ayant pour mission de répar
tir le travail, entre nations et délégués. 

Les heures de rassemblement sont ainsi 

La première séance de la journée se fera 
a dix heures du matin et se terminera a mi
di et demi ; la seconde durera de deux heu
res à cinq heures. 

A la fin de cette deuxième séance, on dé
signera un président et trois vice-présidents 
pour la journée suivante. 

Aujourd'hui, le citnven Lamendin. député 
du Pas-de-Calais, dirigera les débats. a*si?té 
de trois délégués allemand, anglais et belge. 

Deux cents maisons en feu 
Constantinople, 8 juin. — Deux cents mai

sons environ et plusieurs magasins ont été 
incendiés la nuit dernière à Arnaout-Koei. 
sur la mer de Marmara. Les dégâts sont 
énormes. 

le slalil des lonclionuaires 
Un vœu de la Ligue des Droits de l'Homme 

Lyon, 8 juin. — Le Congrès de la Ligue de» 
Droits de IHomme a énus un voeu en faveua 
du projet Buisson sur le statut des fonction
naires et a repoussé le projet du Uouperne-
ment 

La clôture des débats a été prononcée •* 
Rennes a été désignée pour le prochain Cn& 
grès en 1909. 

Une femme assassine 
son amant 

Il voulait rompre avec elle. — M e ta*, 
tracassa la tête. 

Périgueux, 8 jupi. — La lemrpe liaitlaixL 
âgée de '££ ans, avait depuis trois ans pour 
ainanl le jeune Lucoinbs, actuellement eapo-
ral au SQa da lijjnu * Périgueux. Leurs rela
tions, connues du mari, avaient amené une 
instance en divorce, pendante à l'heure ao* 
tuelle devant le Tribunal. 

Ce matin, vers * heures, la tenuiie GaJi* 
lard venait prendre son amant oh*» ea mare 
et tous deux se dirigeaient ver» L».- Arcade»? 
après avoir dépassé la Chaumière, lie s'en* 
foncèrent dans un pet't bois. Le jeune Lae 
combe avait, d'après Mme Gaillard,, marri' 
feula t l'intention de rompre ; eU* l'avrait 
alors instamment supplié de n'en rem taire, 
lui rappelant leurs relations passées et le» 
sncritices qu'elle avait fait» pour lui: de» 
pant la résolution Inébranlable de «OU 
amant, elle avait subitement sorti un revol
ver de sa poche st, bout portant lui avait 
tiré deux bn'!«« dan» la téta. La mort avait 
sté instantané*. 

Edouard Vil en Russie 
Revel, 8 juin. — On annonce que l'empe

reur arrivera ici demain matin par chenu* 
de 1er ; le» yachts impériaux ruses» a f 
dard. Etoile Polaire et ( tarevna ont Jeté I en
cre ce matin dans la rade : l'escadre des) 
torpilleurs de la Baltique eet également «rrL 
vée. 

M. Stolypine, premier ministre ; M. Ia> 
v-jtsky, ministre des affaires étrangères et 
le vice-amiral Dikoff. ministre d* 1« marine, 
sont partis ce matin pour Rêvai à bord du 
croiseur Aimai. 
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